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La question des tramways | 
Mous recevons la lettre suivante que nous pu

blions u liUe documentai™ : 
A Messieurs les Maire, Adjoints el CWW0«a 

muricipaux de lu Vilie de HoutaiX 
MCSSltUlS, 

Vous êtes appelés, mercredi soir, ù délibérer 
• u sujet oie la ucuiaiicte de penrtrahun u itououo,. 
des u-uiuuavs de la compagnie **>W&t uujour 
diiUi « lUectnque de lji«-rioui>aix-lu^çou>i| . 

Vous sève» tous que le aepurtement du -Nord 
e décidé la création d un bjeuevurd de cinquante 
luètres de largeur, entra Lille-i tuulnux-1 oweoing, 
iormant la route Ueporu-uieiuaic numéro ï< et 
dont ie Uueé n'existe actuellement que jusqu au 
Parc Ue liulhasint L-ne paille de ce uouievard 
reste à créer, pour le conipic.ci jusqu a Itouoai.v. 
#4 oe U une manière uussi lavoraole pour Hou-
tiai.v. que c.iU a été lad, il y u peos de trot] uns, 
pour la ville de- iourcoiiig. 

Ce boulevard doit loueur, d'une manu re de-
terrainee, Lti pieteiorine pour le pass-tigo d œ 
double voie parallèle de « s tramways. 

Vous avez plusieurs lois proteste contre tes 
prétentions unustiuce, de la Compagnie dei 
tramways, avec qui »uu^ naves pte» u traiter, 
n'éiant ,*>s partie contra:lanle avec elle. Cesi, 
au depaitetoont du .\. rd qu'elle doit sadl«ea>er 
et non à vous, Cu; Kil municipal de Houuaix. 

Les intérêts roubaisuius ne doives! pa.s être 
compromis poux complaire u une Compagnie avec 
laquelle itoubuix n a pu-mt contracte, et pour dé
charger le oepaiteinenl du Nord de »^. engage
ments et lui InisuT faire dea économies ou dé
penses, au détriment d.-.s droit» et intérêts bien 
compris de la ville u Roubaix. 

Ne prenez pa^ la teauoràabilité d autoriser lu. 
violation ue» droits et intérêts de m ville de 
Kiaibaix, par la mutilation du l';u de Uarhieux, 
en sacrinuiu 1 avenue Le Notre à lu Compagnie 
• l'Electrique l-ille-Houbaix-Tourcoing », car le 
passade des tramway* qu'on dit n être que pro
visoire, ur.e l"l 

francs par joui, nous assure-ton ,et peuvent être 
congédias comme de simples travailleurs. 

Un ancien directeur de chez Mulliez est venu 
remplir le poète de1 surveillant et a luit campagne 
pour essayer do remplir l'usine de trtivuilleurs. 
Il a réussi jusqu'ici a en U-ouvei- un qui, avec 
celui de Leers déjà nomme, porte a deux la nom
bre des ouvriers engagés. 

LES CAtù-HIULUUfta 
l.a nuit dernière, des malfaiteurs se sont in

troduits par m u tant clans le jardin de M, Jules 
Vancverberghe, nouievaru Ueauiepaire, i!ii. 
Apres avoir Iiacture la porte d'uoa oahaae, in 
c>r.l vole queranie-cinq poules, un coq, une tren
taine de peaux de lapins et une chienne de' forte 
taille attachée à la perte de la cabine. 

Chose a noter : les malfaiteurs avaient rem
place le chien au bout de la laisse par un chat 
crevé et laissé suspendues les têtes des lapu» 
dont Us avalent enlevé les peaux. 

Dans le larain eontigu on a volé ù M. dation 
Venant, boulevard de Beaurepairé, ur tablier de 
voiture, en toile caoutchoutée, placé sur une 
corde. 

Le premier concernait les vacheries, établisse
ments insalubres classés en 3e catégorie : le nom
bre des dossiers examinés en a démontré toute 
l'opportunité. 

Le deuxième concernait l inspection des viandes 
et le transport des denrées alimentaires. II est 
à 1 étude au Conseil général. 

Le troisième c'était qu'un rappel d un ancien 
vœu concernant I insalubrité, lts courants d'air, 
le chauffage et le manque d'aération des voitures' 
de la Compagnie des tramways. M. le préfet l'a 
solutionné par un arrêté. Puisse le service au 
contrôle en laire apprécier tout e bien-iondé 

Le quatrième concernait la protection de la 
santé publique contre les épidémies. Il a été com
plété jiur une notice qui lut envoyée aux com
munes Je lu circonscription sanitaire. 11 s'agis
sait, a l'époque, de se prémunir contre l'invasion 
du choiera. Ce vœu, o'.ltv qu'il a pour effet de 
faire prendre oertuines mesures sanitaires indis
pensables, a encore contribué a tranquilliser cer
tains esprits apeurés. 

La cinquième, relatif à l'organisation du tsureuu 
d'hyaiere do Wattrélos, S'explique par la néoat-
silé de ce service, prouvée pur le nombre do .lus-
siers qui nous furent soumis. 

Le- sixième est relatif auv avis de la Commis
sion .sanitaire au sujet des décisions. Il s-ra solu
tionne par M. le préfet. 

r.n remntié notre c>>inm.:.sti-,ri a examiné en 
1!«IK autant dr- dossiers que pendant les années 
lOwet loor réunies. Ola ne nrouve-t-il pas suffi-
sannnenl, par l'œuvre accomplie, toute 1 impor
tunée de la nécessité de son fonctionnement ? . 

THEATRE DE LA PAIX 
ïi> et dimanche 27 décembre LES 

il'HELlNCs, grand diuuie ec i acte* 

MAIN MUTILEE 
Georges Thint, âgé de ï l ans, conducteur-tvTxi-

graplie et margeur, 2US, rue de Merùn, eniployé 
cheï Léon Uujardin, imprimeur, rue du Château, 
étant occupé à niurger à une presse à platine 
a voulu rattraper une bande mal inargée, c esl-
ù-dire mal placée, et a eu la main prise entre la 
platine, et la presse. 

Le docteur a relevé des piaies par écrasement 
de la lace dorsale et de la lace pulmaiie de la 
main droite avec fracture et plaies compliquées 
des métacarpiens et de la plialange du médius. 

t)n lui a prescrit deux mois de vacances. 

PETIT CAMBRIOLAGE 
Lu nuit dernière, des cambrioleur ont pénétré 

par la fenêtre dans un estaminet inhabité, SI, rue 
ou Moulin-Kagot, et ont ei levé une pompe a 
bière et des tuyaux. 

M. Déiiie Dervaux. propriétaire de- l'estaminet, 
porté plainte au coniiuissarial de sou (pur-

Samedi 
1)1.1 X ul 
cl .s table 

Prenuerea, U tr. âo ; sevon 

_iuh, deviendra detiniUI 
Pour' aauvegarjer l'iiiU-gi-ilé du l'arc ue Uar- ' 

pieux, il VOL- - ul d'oppoaer un ratua formel 
a toutes les propositions tte la Compagiue et la 
lorce de l'inertie • toutes k-s lertalivea d'acca
parement. L'expn priatton pour cause d'utilité 
publique peul s au vous ..i.truaieae a vous sou- , 
mettre aux exigeu. es de la Compagnie des tram- J 
ways; une. en ce cas, vous auiv. iail v»u. 
devoir el voit i •sponsab'llté sera dégagée >e-
è-vis des éie'e: . - el contribuables roubaisiens 

Ce ne son! pus les quelques mille francs que la 
Compagnie des tramways vous propose comme 
Indemnité qui tJ nveni eaurer en tigre de compl
et changer votre ancienne inanièri d< voir. 

l-eioiaiez donc dans vos anciennes délibérations 
et dites a. la i Iratnwaya : « Noua 
• r, avons pas contrai lé a«ee IUIL», cous n'avons 
• donc pas de concesatons a vous laire. Haaaa k 
« dixiite ou a gai* lie du Harc de liarbieux, en 
« empruntant ses avenues. » 

Ceât au Département M doter Fioubuix d'un 
grund boulevard, a a n - ela s .--4. lait pour Tour
coing, et non ! ai^ à la vii!e tu- Houbalx à a i n 
lier sou Parc p- ai remplir 'es eiigagemen'is pns 
par le Dépurtuim il. 

N'écoutez dore pa., ceux qui se lont le» avo-
cais de la Compagni . a i •<• triment de Roubaix 
et ù la décharge «tu IK-partemenl. N'écoute) ois 
*̂ >n plus les agents du contrôle, ottta ou moins 
protùoleura r- la •. npagnie M ingy, el qui veu
lent sacrilier Roi baix au im-pns de ses droits 
ù l'égalité oompeiative avev Toureotagr princi-
palelùect. 

Demandez le vole par appel nominal, afin d'é-
tablir lu raaponaabilité d<- chaque conseiller mu-
raipal vis-a-vis de.- ele.U-v.rs roubaisiens. 

Vous n'avez pas l'obligation de délibérer pour 
donner Un avis qui ai rail un engagement, un 
consentement, une cap:Luiaiioii et ur.e Irabiaon 
enveTs lèa intérèla publics roubaislena bieti c-oni-
plas. 

Pctaéverex dore dans votre résistance, reîuse» 
toute convention qui engagerai! votre responsa
bilité présente et future, demandez que Roubaix 
aoit traite sur le pied d'egaJIM avec Touicoinp, 
au peint do vtw du boulevard à prolonger, sau
vegardez le Parr- uv- Barbieux, — V-JUS aurez ainsi 
dignement rempli le mandat que vous ont confié 
les électeurs noubaiaiens et v.<as aurez bien de-
lendu les mtèrèU ae r olxe \ lin . 

Ln rjroupe d'électeur» reeakaMaaa, 

AUX O . V R . L R S DJ BATIMENT 
La Fédération lo aie des ouvri i - en balimenla 

de rtouboix-ioui-^ oing et environ.* adresse ia|>fiei 
«uivaiit aux ti-avai.ieuis du baluuent : 

Caniara.lcs, 
l'ne fols de pi-.L--. n tn Chambre -; ndicaie, 

•oucieuse des Intérêts qui lui sont oorliés et du 
rots qui lui est assigne dans 1 ir ivre v>.-s reveJï-
dioattons ouvre-! ; 
aipei. Dans 

LES AGRESSIONS NOCTURNES 
Au sujet de l'agression nocturne, nous avaons 

dit que les agresseurs de Sophie, la cuisinière-, 
s'étaient cachés dans le couloir de la maison 
numéro 15. Celait une erreur. En ef.'ot, la porte 
do ee couloir était fermée. 

ŒUVRE DE BIENFAISANCE 
Grande exposilion-concours inlci nationale 

de lnc.éoiis-vova;3'eurs le ei::iiuocne 'Zl Ué<:elii-
bie 1-KJ.S p a t ' l a sociélé le * Pigeon- Voya
geur » élublio cliez M. Julien De»pampa, 
.Ï35, Urande-Hue, Roubaix. sMO Irauaea de-
prix en espèces <l > bjels d'art divers. Mise, 
0 fr. ("n pur pissann. 5 catégorieu rriaies 
\ i eu \ , femi îi, - sieiUe«, uualea j---uncs, la
melle* jCiiIleS. 

D'ins ciiuqii- catégorie, poule unique à 
0 fr. 10; poules à n ti. S>, O.ôt», 1 IV. par 
X. ius'-riplions. Mis<.- en loges le dia»andie 
matin Je 7 heures à 10 heures. Lé jury seru 
comf-osé de;", membres étrangers à la société 

pour le règlement voir les efflenes. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

OH: GEOGRAPHIE. — On entend 
c plaisir un conférencier qui a ob-
,ilime succès dans des pirecedantaa 

est le cas de M. Paul Labbé, expb 

ouvel 
liaient, c..'iii-
luullmns ou 
e il vos et dés 

ht vous lac 
atluns du iw 

lûê dans toutes tes" autrea, a us 
mauvais équdiure d̂ -s loroos pi-odi 
toi-ces palronales. 

Vous tous qui peinez de plus en plus, pour un 
salaire ue mous en moins rétribué-, qui êtes 
victimes lie toutes les spoliations, de toutes les 
humiliations, de toutes les servitudes qu'il plaît 
a ceux qui vous pressurent de vous Imposer : 
Consentitaez-veus encore longtemps a leur servir 
«le jouels, de proies et de victimes. 

Donc, camarades syndiquez-vous, suive» 
l'exemple de ceux qui l'ont déjà lait. Comprenez 
bien que vous ne oouirez rien faire seul contre 
Votre patron, maître et roi dans ses enentiers ? 
Absolument rien. I ris à vos camarades vous 

Soavez tout : faire augmenter vos salaires, faire 
iminuer lés heures de travail, diminuant par 

cela même la durée du chômage, &i désastreuse 
peur les iamill-s ouvtières. 

Tout ce qui sc-H a la corLScanmalion"~rîTrvriére a 
augmenté de prix, il ny a qu'une seule chose 
qui n'augmente pas facilement, c'est votre sa
laire. A qui la faute I Oui est responsable de 
cette situa.ion ? Vous-mêmes, camarades, qui ne 
laites rien pour y remédier et qui ne pourrez 
rien y faire, tart que vous ne serez pas folle
ment organise». Hien souvent vous vous plaignez 
de votre sort, mais vous ne réagissez jamais. 
L'homme qui ne sait lutter contre le mal a-t-il 
le droit de se plaindre ? 

Certes, nous savons que des pensées de révolte 
bouillonnent en vos coeurs ; que des rêves de re
présailles contre ceux qui vous asservissent mû
rissent dars vos cerveaux. 

Mais croyez-vous que cel& soit suffisant T 
Toutes ces constatations d'iniquités, d'indiffé-

fence et dinsuocès sont dues à notre division. 
à notre incohérence et à notre caractère soli
taire. 

Cherchons, ù combattre cette âpreté, re nous 
occupons pus de questions particulières et indi
viduelles dont se réjouit la rapacité patronale. 

Coalisons nos forces contre la formidable asso
ciation que viennent d'édiùor nos maîtres, par 
l'union de toutes les forces ouvrières. 

L'exemple nous est donné, imitons-le. 
Camarades, il est de votre devoir de vous syr-

diquer. Organisez-vous. Syndiquez-vous en masse. 
N'attendez pas que votre camarade le soit 1 En 
agissant ainsi vous accomplirez un devoir sacré, 
non seulement pour vous et vos enfants, mais 
aussi pour l'avenir de la classe ouvrière. Il ne 
•ara pas dit que vous aurez manqué de courage. 

Vive l'augmentation des salaires ! Vive la dimi 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conse;', so réunira nujouiù'i. 'r -'S hV 

cernbie. 
Voici l'ordre du jour de cette séani sup

plémentaire : ('.oiTitiiuiiiculioii <!.- l'adminis
tration. — Voirie municipale. — Voies pu-
Miquesj ouvertes sur le contour An groupe 
seolaire de l'avenue Linnée ; construction 
d'aqueducs : projet, 

A a LA PAIX s 
Vendredi -'•> décembre l'JtW fjotir de Noël , 

0 i heures el demi* do sou-, salle de lu coo
pérative « l^i Paix ». k 1'oocaatgn de lu b'te 
annuelle de ln société de Ubre-Pwisée •<-
cfalisie M Meti ni .Mui/'e, grande oontérenca 
publique et contradictoire avec le concours 
du citoyen 3. Varendonck du « Vooiant de 
Uiind ». , ,,,. . 

Ordre du jour : • Les Ancêtres de 1 aesjteec 
humaine » 

L'orateur parlera en français, ensuite en 
flamand et accompagnera so conférence de 
nombreuses et brillantes projeetwas lumi
neuses. 

A l'issue de la conférence, grand concert 
avec Je coaccura du Cercle dramatique 
Enfants du Peupla » et de ptuaiettt 
disiindues. , . ... 

Prix d'entrée : ->0 centime» donnant dioit 
a la conférence el au cotteert 

Avis importanl. — Les enfants ft«éa de 
moins de 10 ans, non accompagnés de leurs 
parents, ne seront pas admis. 

AU CIMETIERE 
fa viP •• de rie.ui.aix va reprendre : 
io t,.* terrains concédés jx>ur quinze ans et 

dont les actes aoas expirés avant la 1er janvier 

t»*Les terrains tuncédé» pour trente ans et 
dont l'es actes sont expires avant le 1er laiivier 
Tn'norsl-miaaee, les- personnes piv.prié-taires 
d'épnapbes ptecees sur ces terrairs s.ait pnees 

1 ,L t-s Taire énlev. r avant le 1er févi I - prochatn, 
à cléfaul de quoi il y sera procède do.'.iee I>ar 
êtes agents de la Vi'.le. ^ 

A L HOPITAL 
1 On a conduit b* r a lllùpital Ferdinand Velgbe, 

el.'ullcûr. "n - de il ans. demeuiant rue Dere-
Kniueourt, cour Voltaire, à lou 

\... [ne ,]U1 travaillait dans les ai.eiens en 
sèment Ordonner, rue Boucuer-de-lerta. 
elé bnde au pied uroit par une boucio do v̂ .-
•saar. 

SOCIETE 
IÔUJOUI-S av 
tenu un le 
i-éunions. 1'. 
ruleur, secrétaire général de la Société de Géo-
grapbie ih- l'aris. possesseur de la grande mé-
daille Dupleix, chevalier de la Légion d'honneur, 
que les Hoiibuisi-i s oui ni déjà l'occasion d'a|> 
plaudir i-t qui, au retour d un voyaKe en Serbie, 
viendra samedi peodiein, .à huit lieurcs el demie 
du soir, dans l'amphithéâtre de l'Ecole Nationale 
des Arts Industriels, parler de la p^-ninsuie des 
r.alUans. Cest une véritable question d'actualité. 
laquelle en raison de la coiniwMen-'e et du talent 
du confér-'n.-ier, ne rnaniuera pas d'offrir er 
grand intérêt. 

De iioiirt.ieuses projections iUt'StreroBa ce atsjat 
fort Inlinaaanl 

ASSOCIATION AMICALE. — La bureau «e 
r.-Vsso'iatk.il amicaie <u-s asKiens élèves de la 
rue du i,uis a le regret il apprendre à sas atasé-
r.-nUs la mort de Mao.-me L>emory, belle-nière 
de M. Kernand Utaiae, vtee-président de l'Asso
ciation. 

Il irivit/- tous les sociétaires a assister aux fnné-
radl<-s qui auront li-'u a Wattr.-Ios le-JOULII ^1 
courant, a neuf heures et demie. 

Assemblas a la maison mortuaire., ML. rua sa 
Leeil, . 

Las 
altistes 

• S T . A - l ? C I V I L 
de BOCBAIX du ti ilill i ISS1K IBM 

Naissances, — Emue iio\.eil boulevard ^e 
Cambrai, cour Seio»e. — Antonie Duism, rue 
Walt, (oui Six, 31. — Maurice Uescnietère, quai 
du sartei. t. — oast» n Beague, riie- des i usées, 
O/ur Lacroix, 2. — AdnenDe lienuit, rue de la 
Tortue, 82. — Bogei l.ia_r<-, m de Salnt-Amaod, 
cour Itive, 8. — Marcelle Spreux. ru.- de 11 im-
Oewi, IJJ. — l-'erraliel Dieu, rue dltaiie, '.s, 

liri-'s. — Sévère Vercruyase, I ans. rue de 
l'Mma, fort Frasez, 112. — .viplvons. Florin, •* 
m..s. Grahde-Hue, c -ur ttaas, I. — Lucien l'a-
buis, :l mois, rue Belle-Vue, J — Emile lia.--
brouck, <ij ans, journalier, avenue Juben-Laga-
cne. — Marie Vanden Broucke, IJO U 
f;. re, rue Mongi . 98. — Henri vandend . 
£ ans, i-ue du Moulin, cour lâsll si, 14. 

PARTI SOCIALISTE. — L"aasasaMaa mensuelle 
du trroupe Lo /lawvoit aura lieu le jeu.ii -1 dé
cembre-, a huit heures du soir, au Me.je. chez le 
c a m a r a d e Qiuul ie Vlellik.', lu , piaee d e la liepu-
bllquê. 

établis-

COMMISSION 8ANITAIRE 
La Conimessi.ui sanitaire de la bKàatessa eu-

conscripUon de Lille, siégeant a Uoubaix, a tenu 
le vendredi 18 courant »u aeriiiêru séance de 1 an-

Apres étude des diverses questions inscrites au 
procès-verbal, M. Uetnora, aecréuure de ta Com-
nussion, a dente lecture de son rapi-ort de lin 
d%nnee. En voici le lexte : 

u Duiant I un née 19UB, la Commission a tenu 
43 séances au cours desquelles elle a exanuné 
l i t dossiers concernant dsuarentaa atlan-es. i « 
dessiers se repartissent de la façon suivanle : 
71 ont été ervoyes par M. le preiet du fcord, 
83 par- lés communes de la clrcunscnplion sam-
taiie Les 71 dossiers émanant de la prélecture 
se décomposent de la layon suivante : <* tueries 
particulières, 11 vacjienes. 6 écoles, 5 lorrêlac-
lions de ialé, i> installations d'appareils à acéty
lène 3 brasseries, 2 rubriques dailunie-Ieux, 2 rè-
glementa sanitaires, i briqueteries, 1 atelier de 
construction, 1 fonderie, 1 abattoir, 1 labrique 
de cartor bitumé, 1 dépôt de matières inflamma
bles, 1 labrique de roues caoutchoutées, 1 fabri
que de carreaux en cunent, 1 scierie, 1 dépôt d us 
et chiffons. 

Les rapports d'enquête sur place se répartissent 
ainsi : i l pour Roubaix, G pour Wattrélos, ti pour 
Willems, 6 pour Baisieux, i pour Croix, 3 pour 
Leers, 3 pour Armappes, 3 pour Ascq, 3 pour 
Saillv, 3 pour Wusquetiai, î pour Lannoy, 2 pour 
Chéreng, l pour Fiers, 1 pour lressin. S-ur ces 
71 rapports, il n'y a eu que 4 % défavorables 
aux installations déjà existantes ; ils sont deve
nus favorables par 1 observation des conditiors 
énoncées dans les arrêtés d'autorisation inter- ' 

, venus. 
| En ce qui concerne les 83 interventions dues ! 

à l'initiative des municipalités, elles se rappor
tent toutes à des groupes de logements insalu
bres : elles se chiffrert a 58 pour Roubaix, 24 
pour Wattrélos et 1 pour Leers. 

Les 83 avis donnés par la Commission pour 
trancher les différends entre les municipalités 
et les propriétaires ont été précédés de l'étude 
attentive des dossiers, de la comparution devant 

WATTRELOS 
VOLS r»E LAPINS. — Ln vol d o sax lapins, 

valeur ls fraiws, a été commis au préjudice de 
Leijrund Daniel, batte-ur au uauquier, a VV ut-
trelos. 

— Ln vol de trois lapins, valeur 9 fran. s. a 
été commis au préjudice de liuygebart Désire, 
peigreur au même heu. 

ACCIDENT DE VOITURE — Arthur BUTS-
cJiaert, travaillant pour le compte aVAlpbonse 
Imbrecbt. eiiuei.iaiK.sjr de ma.,ouneiie, a une 
construction de la rue Carne.!, a eu la main pr.se 
entre la roue et la caisse d'un tombereau qi. U 
colonisait. 

CHASSE SANS PERMIS. — les gendarmes en 
tournée a Sainf-Marguarlt» ont dressa pracès-
verbal ù Victor Lefebvte, .7 ans, qui chassait 
sai s permis. 

ETAT CIVIL DE WATTRELOS. — .Naissance». 
— Alfred Vancaudenberg, a la Martinoire. — 
Lt^jiue Devnes.. lie» k. — Urbain Bolle, bas-ciie-
min. — Hélène Dosquette. carrière- des Près. — 
Jules Dsaauetire. santiar de la \ leille-Place. — 
S n u n e Lacroix, llouzard* — Marthe Castelaui, 
nie Cainol, 139. — Léa llurtrel. rue du Tilleul,loi. 

j Décès. — Hortense llrienne, (il ans, ménagère, 
' rue de Leers, 32. — cé-sar Verra», 7 mois, ni* 

Carnot. — Sabine l'enez. 77 ars , ex-directrice de 
1 llo|iital_len i-vbjdeu sujur Smutc.Emmanuelle., 
lue du Trou-de-Fouan. 

' W A S Q U E H A L 
AVIS AUX TTKSERVLSTES. — Les réservistes 

et territoriaux convoqués pour accomplir une 
ii*-rio<ie. d exercices l'an prochain et qui désirent 
Mener des secours, soit priés de se présenter 

VACAEONDAOE 
i a arrêté, hier, Ludovic Dubus. 
journalier, .sans domicile fixe, ] 

Bgé de Si 
.uur vivu-

<*7e l ie faune <n&a l& £B££S 
RECENSEMENT DES CHEVAUX 

11 •st rappelé aax propriétaires do chevaux, 
qu'aux tenues de iu loi au 3 juiik.1 isrr, ils doi-
vert, sou.̂  peine d'une amende pouvant varier 
cie 23 à Uu IrunCf, iair. a iu mairie .bureau mi
litaire, du lei au :u décembre l'jjs, la déclai-a-
tion des chevaux qu'ils possèdent. 

La même obligation est imposée à MM. les 
amateurs colcmbopiiiles qui élèvent cl entraînent 
des pigions voyageurs. 

ANCIENS ELEVES 
L assemblée générale innuelle de l'A 

des Anciens Elèves ci.- 1 Ecole Industrielle aura 
lieu le 25 décembre courant Jour de Noël), a 
otise heures du matin dans E local de FAssocia-
tioi . 

ordre du jeur Rapport du comité d'adminis
tration sur la marche de la société durant l'an
née qui se termine. PreVisi us pour l'année pi -
v itaine. — Compte rendu unancier. — Examen 
oo propositions direises ,.'••'•-< idées (si: Jes so-
rtétalres. — Electiens de quatre meaabras un 
comité d'administration, en remplacemcrt d<-
quati-e sortants a lin de mandat. 

-sel Faul, rue -ie Duiiker-
"• i'ndibert, rue de Menia. 
l.a'.- c use, 1. 

M T A T C I V I T , 
de TOI nOWMG au a décembre I9H 

Nuis ci"./.. — Ro 
•: a-. 11». — Dasmow 

•tel ielte, ru 
• — !>• • • 13 un.-, eue Debu in -. 

- Deiahaye Mélarue, ee au-, iu.. Fm-de 
Le moment des occasions est arrivé : aux 

Galeries Lilloises, soldes de fin de saison, 
des articles d'hiver invendus ou déiraicUia. 

T T 1 » .T=^ 
UN HOMME TAMPONNÉ PAR UN CAR 
\ . - i s 10 le-mes et .letïiic du matin, M. 

Jules Nottebart, d7 ui.s. ebarretiar au ser
vice de Weiquiri, laveur de hunes ;i VV'as-
quehal el y demi uranl tui-métue rue de iu. 
Make lerie, bV, d boucbail de la r je de lu 
Madeleine pour Iraverael la rue ou l a u -
bourg de Roubaix 

Il ne vit pus arriver soi lui un car !•' 
donl l'allure était rapide en raison de lu 
forte deelivilé du sol il «'el endroit, lut vio
lemment tamponné et jelé sur la chaussée, 
heureusement ù coté de la voie. 

Aussitôt relevé jeir les témoins de 1 acci
dent ii reçut les soins du docteur Kaucon qui 
constata 1 existence d'une forte contusion u 
lépaule droite. 

Le blessé jiut rentrer chez lui. par lo tram
way, après un premier pansement. 

Serait-ce de ce cûté qu'il faudrait cher
cher? 

Un détail inédit, Vatoux avait déjà fait un 
voyage en Amérique. 

Un voisin nous lueontait s. ce sujet un 
fait qui est à retenir, sous réserves, bien en
tendu • E'irmin i 'atoux narrai t parfois son 
\'oya«e, ajoutant qu'un serin qui l aCoction-
nait l'avait suivi partout dans sa cage. Le 
voisin en question croit bien avoir remar
qué, lors do la découverte du cadavre de 
Maria Pollet. que la cage et le serin, plaeés 
habituellement sur le mur du cabaret, au-
dessus de la porte de la cuisine étaient des
parus. 

Ce 'étail peut avoir que'.qu'iaipcrbinoe, 

ZUCCO QUINA. ZUOÇO QL'tNA ds t cafés. 

ARRONDISSEM! \ T DE LILLK 

VERLINGHEM 

Vtngeance crimineile 
d'un domestique 

Renvoyé de chez ses patrons. U met le ïeu 
à une meule de blé valant 1.800 trancs. 

— L'incendiaire est arrêté. 
M. àuics Catrix, cultivateur, donl la (emae 

s'eleve sui- le ciiemin du fort avait à son 
service denui.s broie m e s un domestique, 
Gustave Vandeubroueke, m ans, originaire 
de \I.xirslt-de (belgtque). 

Dimanche dernier, a midi, le b-ig.- .u t 
avec sa patronne une li.scu. sion :.ii sujet 
d'une .somme d'argent qui ne lui était nos 
duc- e( qu'il voulait rependanl s" faire re
in.dire par la lermière. 

Lstint de b'nnesî insolculs, voire d itiaiil-
le.«. le vab-f de ferme otfraya Mme Calria 
qui courut cherche! son m a n à l'estaminet 
voisin. Le fermier revint chez lui el après 
explications avec son domestiqué 
vot a de chez lui. 

Vers 11 heures ei demie du soir, une 
meule de blé d u n e valeur de MlO Irancs 
brillait à proximité île la ferme .' On crut 
tout de suile à la malveillance el M Oitnv 
lit part de la scène du matin aux gendarmes 
enquêteurs. 

Lundi muliii, VandenbMMick lut recher
ché, trous.- et Interrogé. Pour l'emploi du 
temps de sa soirée de dimanche, il fournit 
un alibi faux en tous pointa, 

I inMcmei.t, a rui-iné » habilement, il re . 
connut éirc l'auteur du méfait h lui repro
ché et dédara avoir agi (<ir venfioance. 

II rat aussitôt mis en étal d'arreetation et 
conduit hier malin à lu inaison d'arrél de 
i., |i •. 

ZUCCO QUINA Z U r r n OUINA ds t cafés. 

Une iemmB par la feoê're 
Diins l'après-niidi. xt^rà 5 heures un quart, 

les passants circulant rue LepelleUer ont 
re.ssecili un moment de lerrrble et légitime 
émotion : d'un premier étaj^e une temrne 
déjà Ai!»* venait s abattre comme une masse 
sur la chaussée. 

Cm s'empressa de relever la pauvre femme 
et de la transporter chez elle au numéro 21 • 
le docteur Recourt, appelé, ne releva aucune 
blessure apparente, mais constata une forte 
commotion cérébrale. 

L'accident s est produit dan? des circons
tances bannies et qui montrent une fois de 
plus qu'on ne saurait avoir trop de prudence 
pour ces travaux dangereux. 

La victime, Mme Oeorgma Colnay, femme 
Lussiez, ménagère, .âgée de ôi ans, nettoyait 
'es carreaux de vitres au-dessus de sa le-
nftre. Pour arriver à cette hauteur elle 
avait dressé sur la barre de l'imposte une 

ARRONDISSEMENT DE VALE.NClE.NMis 

FRESNES 

ASPHYXIÉ PAR LE GAZ 
L'n accident qui aurait nu avoir des suites 

5'ssl produil hier. 
La conipafinie du Bjaz de Valencieaix *ai| 

nenl exécuter de grands travmnx 
pour le racvoniemerit des conduites •-•..'ilïr-
raioea. 

Le nia du chef d- service, Loius Ciiadtic, 
ajsé d^ le ans. était occupé a raccorder ÔPS 

ma une tranchée pro
fonde de plus «l'un métré, quand soudain, 
une violente explosion se produisit 

An bruit plusieurs de «es camarades de 
travail et de> vi : ar-'-nt. On trou
va 'e ji-une homme inanimé an fond de la 
tranchée, asphyxié par un dégagement de 
par. 

Transporté dans une pharmacie voisine, le 
jeune ouvrier y reçut de s soins éclairés et 
empresses, qui parvinrent à le rappeler à la 

PAS-DE-
LOOS-EN-GOHELLE 

Une vieille femme noyée 
Trompée sans doute par l'obscurité, une 

femme de 73 ans tombe dans l'abreuvoir. 
— Un passant aidé d'autres per

sonnes l'en reUre. — Mais mal
gré les soins prodigués, elle 

rend le dernier soupir. 
DUnanene soir, un cri retentissait dans le 

f!i and sdence de ia plaine endormie, cri d an
goisse, étouffé semblant provenir de l'a
breuvoir communal. 

dans le courant de la semaine à la mairie 
leur carie-avis et leur livret de mariage. 

LYS-LEZ-LANNOY 
COXPEIL MUNICIPAL— Le Conseil municipal 

s'est rouni hier, sous la présidence de M. l'run-
cois I orertar, adjoint. 

Après adoption du procès-verbal de la précé
dente réunion, le Conseil nomme, pour la révi
sion de la liste ciectoiale, MM. Hoger, Lepers et 
lieuscart. 

Puis l'assemblée renouvelle l'abonnement des 
bouchers pour l'inspection des viandes, aux mê
mes conditions que celles de l'année courante 
pour l'JUB. 

M. Loeulier donne que!que> renseignements au 
sujet du chemin de Cohem dont le plan est quel
que peu amélioré. 

Le Conseil adopte ensuite le cahier des char-
ges des fournitures classiques pour trois ans. 

ne dispense de marché est obtenue concernant 
le transport des coips, qui sera lait dorénavant 
pour 10 francs. 

Le Conseil se réunit ensuite à huis clos pour 
s'occuper des soutiens de famille. 

PROCES^VERBAL. _ Procès-verbal a été dres
sé à M. Emile Dubus. cabaretier, rue de Leers. 
pour avoir laissé chanter dans son cabaret sans 
autorisation. * 

Un passant qui rentrait chez lui, M. Ber-
écheile qui 'gïiasa, s'abattit sur là tablette ! the, se dirigea aussitôt de ce côté, enten-nt 
iiendant qu'elle même était précipité.: dans ' un clapotement et vit une femme qui se dé

battait dans l'eau. 
M. Berthe appela au secours et de l'esta

minet voisin, des gens accoururent. On ,*e 
liAta de dégager la pauvre femme qui ne se 
débattait plus et allait rester au fond de 
l'eau et on la porta en toute hâte à l'estami
net. 

On la dévêtit el on la mit prés du feu. Les 
soins les plus énergiques lui furent prodi
gués. 

On épuisa tous les moyens usités en pa
reils cas afin de la ranimer. 11 était trop 
tard. La malheureuse après être restée un 
instant dans le coma, rendait lesdernier sou
pir. Elle a dû succomber à une\ congestion 
produite par le froid _i 

La letimie éiait inconnue dans le village. 
Dimanche, à 3 heures du soir, elle s'était ren
due à l'estaminet Duhamel, en compagnie 
d'une fillette paraissant âgée .de dix ans. 
Elle avait dit à la caliaretiere qu'elle venait 
de la cité Galonné à Liévin et quelle-se ren
dait à Vermelles pour y retrouver son mari. 
On sut depuis qu'elle habitait bien à Liévin, 
qu'elle s'appelait Marie Lefebvre et était âgée 
de 73 ans. 

11 esl à présumer <ju il ne Taut voir la 
qu'un accident Trompée par l'obscurité, ln 
malheureuse se sera dirigée du côté de l'a
breuvoir. A peine dans l'eau, le froid l a -ui-
sie et elle s'est enfoncée peu à peu davanta
ge jusqu'au moment on on l'a retirée de 
l'eau. . „ 

Mais qu'est devenue la fillette qui 1 accom
pagnait » L'n chale noir fut retrouvé près de 
la noyée. Dans une poche se trouvait égale
ment un nortemonnaie renfermant 3 fr. 1 J 
cent, et 3 bons-primes. 

Une enquOlc est ouverte par ia gendarmî-
rie. 

nution des heures de travail I A bas le chômage 1 la Commission des propriétaires qui ont été invl-
Vive l'orgarisalion syndicale I '—' AnnB *-= aAi»ie i.vria,,v & • • •!• nritarjui. 

PARTI SOCIALISTE 
REUNION GENERALE 

L'assemblée" générale de la scelion rou
baisienne aura lieu le mardi iftl décembre, à 
8 heures du soir à la coopérative la « Paix ». 

Ordre du jour très important. 

Les (îrôves 
CHEZ DELANNOY-DESTOMBES 

La situation reste sans changement. Les gré-
eUlre ayant demandé une entrevue, hier, le di-
faeteur a téléphoné au patron et celui-ci a fait 
savoir qu'il n'avait rien a répondre. 

Il a k nouveau licencié tout son personnel et 
les contremaîtres ont été rétrogrades Ouvriers, 
faisant l'ouviage des grévistes, ils touchent i 

ns les délais légaux, a venir présenter , 
leurs observations sui les rapports des maires. I 
A la suite de ces comparutions, de nombreuses ] 
erquétes sur place. Si grâce S ces avis le nombre 
des logements insalubres a déjà diminué, U est I 
de toute justice de reconnaître que, pour Rou- ! 
baix la tâche de la Commission a été iacilitée 
par la clarté et la précision des rapports du syra-

KUiique directeur du bureau d'hygiène de Hou-
ix. Par ses débuts, la ville de Wattrélos pro

met de nous soumettre de nombreux dossiers, 
répondant ainsi a nos espérances. Félicitons-en 
le distingué secrétaire de la mairie de Wattrélos 
et ses collaborateurs, qui bien inspirés de l'es
prit de la Ici, ort présenté des dossiers parlaite-
menl ordonnés et précis. 

Comme exemple a suivre dans la protection 
de la santé publique pour Ml lotte contra les loge
ments insalubres, Roubaix et Wattrélos peuvent 
être cités aux 19 autres communes de la circons
cription sanitaire. 

Six VOÎUX furent soumis à M. le préfet pendant 
le cou's de l'année, et la Commission a lieu de 
se féliciter de la suite oui leur a été dornée ; 

S'adresser pror ' .oirement chez le citoyen 
DUMOHiiER, 12, rue DesurmonL 

ECLAT DE BOIS DANS L ŒIL 
Victor Pelit. chau fleur h la brasserie Desur-

mont. étant occupé à casser du bois a reçu un 
éclat dans l'œ'l droit. 

Le docteur, qui a constaté une lésion lritis 
Iraumalique par corlusion du globe oculaire, a 
prescrit vingt-cinq jours de repos. » 

BLESSE A LA JAMBE 
Dans la filature Henri Haertely, 223, rue du 

Tilleul, Frédéric Deraedt. figé de 25 ans, homme I 
de magasin, rue Miribel, ayant lait une fausse 
manœuvre du monte charge, a eu la jambe gau
che comprimée entre un sommier et le plancher 
du monte-charge. 

Il s'est fait une contusion de la iambe au ni
veau du tendon d'AchUle. 

le vide. 
Sauf complications, Mme Lussiez s'en ti

rera avec quelques semâmes de repos. 

ZUCCO QUINA, ZUCCO QUINA ds t. cafea. 

A.\x P e r q u e t 
CL DllAME DE BatRaSE 

M. Delalé a confronté hier dans son cabi
net Joseph Lotllier — M jeune homme de 
ltS ans qui tuu, d un coup de tuai! un sieur 
Géry l>ubus, ex-amant de su mère dont il 
craignait un nouveau mariage — et sept 
témoins parmi lesquels J.-lite LoilUer, son 
frète. 

On se souvient que le lendemain du crime, 
Joseph Loilliex prétendit avoir Obéi en le 
commettant aux suggestions de son frère, 
soldat aux chasseurs à pied a, Longwy, qui 
lui aurait dit à maintes reprises . • Pire 
dessus, s il revient, tue-le ! » 

J-.Bte Loillier a Die en partie ces propos. 
-. Je lui ai bien dit de tirer après Géry Du
bus, mais seulement pour lui faire peur, je 
ne lui ai jamais dit dé le tuer », pretend-il. 

Un incident qui en dit long sur m menta
lité de toute la famille s'est produit un peu 
après. On avait fait entrer la veuve Loillier, 
mère du meurtrier ; assise en pleine lumière 
elle n'avait pas remarqué l'abord son fils 
placé %n face, enlre deux gendarmes et der
rière la barrière qui ferme le box des pré-
Venus. 

« Ah ch' est ti », dit-elle seulement 
quan i elle l'aperçut. 

M. Delalé lui lit remarquer que son émo
tion était peu \' iv '- en retrouvant son îejeton 
dans de telles circonstances. 

— I n'avot mi qu'à ne point tuer », répon
dit l'étrange femme, puis ses incohérences 
continuèrent, 

M. le juge d'instruction a commis le doc
teur Dutilleul à l'examen mental de Joseph 
loillier qui est visiblement d'intelligence 
inférieure. 

LE DRAME DE LA RUE D ARRAS 
On est toujours sans nouvelles de Firmin 

Patoux, quasi accusé du meurtre de sa maL 
tresse Maria Pollet.-^çabaretière du <c Mou-
linois », rue d'Arras. 

On a la presque certitude qu'il n'est pas 
allé en Belgique, s'il a pris la fuite, et qu'il 
n'y a guère de chance que les recherches 
aboutissent de ce côté. 

Sa mère, qui habite Janloigne, arrondis-
sem-nt de Nivelle, est actuellement très ma
lade : elle ignore tout du drame et son en
tourage lui cache soigneusement les jour
naux. 

Elle a pourtant communiqué des lettres & 
elle adressées par Firmin Patoux, elles sont 
débordantes d'expressions passionnées a 
l'adresse de sa maîtresse, et il y exprime 
l'intention de voyager, de se rendre en | Chine ou au Congo. 

MOYELLES SOUt-LEt 

L'escroquerie à l'héritage 
M. Jean Devos, débitant route de Dou 

voyait entrer 1 autre jour chez lui un îndivi 
qui se présenta en ces termes : • Je me no 
me Pierre Lammeni, je suis agent d affau 
à Car.d et je viens vous annoncer une boa 
nouvelle. Votre grand-père, décédé à Th( 
rout, il y a 37 ans, était riche de 280.000 frai 
le me charge de vous faire toucher cet hi 
tage, si vous voulez bien me laisser !e dil 
me de la somme ! > 

M. Devos eut un éblouissement. 2So.i 
francs ! Ça est autre chose que le gros • 
de la Presse, savez-vous '. Aussi, n'eut-il j 
cunc hésitation 

Comme l'autre lui donnait des détails. ' 
I ctc.t-civil de son grand-père, de son père 
de sa mère, il ne douta plus que c'était 
Fortune en personne qui était entrée chei 
sous les traits de l'ayent d'affaires gani 
Aussi promit-i'. à ce dernier tout ce qu'il ' 
lu t 

Seulement, on ne touche pas 2S0.JOC fra 1 
comme un bon de pain. 11 faut des formai! 
eu papier timbré, un tas de pièces que l'c 
géant Lammens s offrit à faire établir mo) 
rai.* la somme de 5 fr. 50 que M. Devos' 
trop heureux de lui remettre aussitôt. Lan) 
d'affaires les mit dans sa poche et dispat 
«SI oéclaranl qu'il reviendrait dans qui 
JOUI 

Quand il fut parti et que 1 enthousiasmei 
M. Devos se fut calmé, celui-ci réfléchit 
soupçon entra, à la façon d une pointe ai 
dans son cerveau. S'il avait été roulé ? 
être fixé, d télégraphia à Gand, à !'ad 
indiquée par Lammens. Il y était inconnu 

Plus de doute Cet agent était un 
et M. Devos, pleurant ses 5 fr.50 et le 
de la dérièche, courut à la gendarmerie. 
ci ouvr i t une e n q u ê t e . 

On apprit ainsi que 'ie Lammens en 
tion avait habté vingt-quatre heures à L 
chez M.-Mathyssen, rue de Flandre, où i l / 
U'.k fait inscrire s ius !e nom de Stampuer Pi 
re venarn de Gand et demeurant a Lille.) 
lendemain. M. Mathyssen. \ qui son client] 
«lisait nen qui vaille. I avait prié d'aller loi 
ailleurs. On ignore encore où il s'est refus 
mais on le recherche activement 

Lors de m passage S l.<-ns chez M. H 
tarvsaea. il était aecompaarné d'une femme j 
.-'-.-.m actuell-vi'nt ps;ait-i', à l'hôpital de 
Maiemité \ LilK 

VERMELU 

Une fiiiette écrasée 
Un tJtrea < accident a mis en émoi la o c 

mime de V enn aléa. 
Un cultivateur de Novellee-lez-Vermela) 

nommé Jules Billet, suivait en voiture 
route nationale, loraou'en .arrivant au II 
dit 11 le Philosophe .. n vil 'oui a coup la ji 
ne Loukat Gewy. au; se de cinq ans, travert 
la route pour aller rejoindre so^ ramarad 
qu> se liiuvaienl sur le Uo'.lcir opposé. 

Billet arrêta aussifot son attelage, mf 
déjà •• melri ureose entant .'•'•• 1 le ineH 
par le f\ 

Relevée aussitôt, >.n transporta chez I 
parents in pauvre enlant, qui était évano» 

ns les plus empressés lui furent \t 
digues, mais ce fut en vain. Elle expia 
avant l'arrivée du docteur ru'on .Mai' s 
chercher T. toute h;V.e 

Iji douleur d..-- par Reine 
vo". Cétail une hei'. ', llell . pleine de s» 
té qu'un accident bru! il venait ainsi d'e» 
ver h l'affection des 

L'émoti >n la ta te village a Me eonsidé! 
ble. 

DESVR 

E m on va n t su ic i \ e 
Un mécanicien, ayant déjà perdu un tell 

devenu complètement aveugla t la suitt 
d'un autre accident, se pond 

de désesoolr. lia* 

HARNES 

Un logeur qui joue du couteau 
M. Prosper Farman avait comme logeurs 

les frères Vanderhaege Albéric et Edouard. 
Ces jours derniers, un autre logeur, Bruno 
Vanderstraeten l'informa qu'Albéric avai t 
l'intention de filer sans le payer. Aussitôt, 
Farman se rendit à P.illy, au bureau des 
mines et y attendit Vanderhaege qui devait 
y venir pour toucher sa quinzaine. Ainsi il 
réussit i. se faire régler par son logeur qui, 
ayant appris que Vanderstraete s'était mis 
en travers de ses desseins malhonnêtes, en
tra dans une violente fureur et ne parla 
rien moins que de l'assassiner. 

Le soir, il se rendit chez Farman pour 
mettre son projet à exécution. Aussitôt ar
rivé, il tira son couteau de sa poche. 

Fa rman s'interposa et ce fut lui qui éco-
pa : un coup de surin qu'il ne put éviter lui 
entama la main droite. 11 réussit néanmoins 
à mettre son agresseur à la porte. 

La gendarmerie a été prévenue et recher
che Albéric Vanderhaege mi, après son ex
ploit, a cru devoir auitter Haroes . 

La iatal.té semble quc'qnefois s'acha 
sur les mêmes malheureuy.. Il semble que 
infottxni^s, en proie aux coups Un sort, \ 
plus particulièrement raarqués pour servit 
victimes au destin. 

Samedi dernier, vers dix heures, uoe f-
me anivait épcrdi e ^ j a gendarmerie et, d 
voix entrecoupé^ de sanglots, dit aux gen. 
mes d'accourir, ç o n mari venait ce se pem 

Ceux-ci se. rendirent en toute hâte à la t 
son des ép.oux Dccarnin, proche de leur ca 
ne et, dans le bûcher, virent en effet le ce 
de r>jcamin qui se balançait dans le vide. 

Ils coupèrent immédiatement la corde 
essayèrent de ranimer le malheureux par t 
les moyens. Ce fut, hélas '.inutile : la m 
avait fait son oeuvre 

Profitant de l'absence de sa femme, le n 
heureux, pour mettre son funeste projet 
exécution, avait fixé une corde à une des p 
trclles dm toit, et avait passé le nœud coul 
autour de son cou. 

C'est le désespoir qui l'a poussé à me! 
fin à ses jours. Decarnin était ouvi 

heureux, qui était déjà borgne, reçut, il : 
quelque temps, une paillette d'acier d: 
l'oeil resté intact. A la suite de cet accid 
et après de longues souffrances, l'inforO 
devint aveugle complètement. 

Alors, pitoyable, il voulut mettre fin i I 
martyre. 

On conçoit que ce déshérité de la vie 
voulu mettre fin à une existence qui de> 
être pour lui un lourd fardeau. 

Tribunai Correctionnel de Lii 
EXPLOITS D'APACHE 

Sx.u- ce Utre. dans notre numéro du 0 déo» 
l.i. nous avons iniquement relate les expli 
d'un nommé Henri-Désiré Plouvier, 2o ans, » 
disunt je.un alier. demeurant chez sa mère, ca 
relicrc, rue du Marais, a Lomme. 

On se souvient que le i décembre, dans l'api 
midi, a la barrière de Lomme, l'iouvier, et 
Ivre, assomma à demi a coups de talon Sin> 
Lourme. :13 ans, receveur du car A â, qui s'é 
précipité au secours du vvattinun llornez, a 
fête duquel livrogre avait lancé une pierre. 

e... son! set tans qui aaseasot l'apaehe dév
ie tribunal correctionnel. 

A la barre comme défense, Plouvier déol 
qu'ayant fuit une observation aux employés, 
avaient icinis en niarciie leur car au 111010 
où une teairoe en descendait, et cette derni 
éiiinl tombée, est lui qui fut assailli par Loui 
et Home*. 

Cette allégation ./st turtneUement démentie; 
les témoics. 

M" Ttiéry, au nom de la Compagnie des tn 
v\.'i>s. qui .-s- ooi-t.- partie civile, r.-cjame un in 
de dommages el Intérêts et l alfictiatfe ù cinqua 
exemplaires, dans les laosquas de la Compagi 
du jugement „ intervenir. 

Les unteredents du prevonu sont d.-lestab 
l a tuerie de son défenseur, M« Adam, est ) 
aisée. 

Le tribunal, aines les plaidoiries ck:s deux a 
cals, condaenre l'iouvier ea d.-ux mois de pris 
lui franc de domniaees-iiile; ets et dit que ce 
'̂cirient .s».ra effiehe Oans les kiosques de la Cl 

pagnie, a ï."i exemplaires .-ans nom ni initia 
AFFAIRES DIVERSES. — ivivle Bloyaert, 

fois, a dérobé d-> nombreux effets d'hftbillemt 
de la lingerie, etc., ù Mnie c-xlon, buraliste, 
ru.» des Sarrazins. 

Le tribunal la condamne er trois mois de ] 
son, avec sur=is. 

— A la «are Viclor A tuai, .12 ans, a déri 
m co'.ls-postal. Pendant quatre mois, il réflécl 
sï.r tes aaooDVéïiients de s'approprier r 
d'autrui. 

— Alors Van Lno. 22 ans, et Constant Hui 
bart, M ans, sans passer par devart notaire 
sont associéaapour... solliciter la charité des 
sanls. 

Le premier fera dix jours de prison, le 
six jours. 

— André BMe, 4d ans, et Alfred IVranperM 
SI ans dont le seul domicile est la - Belle Etoi 
teront chacun quinze jours de prison. 
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